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des temps plus rapprochés de nous, le bienheu-
reux Jean de Berchmans, dont les vertu8 héro-
ïques se discutent et s'examinent maintenant à
Mmome. Sa mère, atteinte d'une longue et dou-
loureuse maladie, était, de temps à autres, saisie
d'une accâblante mélancolie. En ces 'circons-
tances, la mère appelait auprès d'elle son " petit
ange," toujours prêt à exécuter la moindre -de
Ses volontés, et sa figure, invariablement calme
et sereine, suffisait, en un instant, pour dissiper
tons ses noirs soucis. C'est pour cela que sa mère
aimait tant son jeune Jean, et voulait t6ujours
l'avoir à ses côtés. Et Jean, toujours disposé à
Qbéir aux moindres ordres de sa mère souffrante,
se séparait à 'peine d'elle, excepté lorsqu'il fallait
aller soit à l'église, soit à l'école.
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Feu 1Igr. Ioran.

Aujourd'hui ont eu lieu les funérailles de Sa
Grandeur Monseigneur l'évêque Iloran Nous
espérons publier dans quelqiues temps une
notice biographique plus complète du vénérable
défunt ' Voici quelques lignes empruntées au

pertoirc du clergé Canadien de M. l'abbé

EDOUARD JEAN IORAN, n'é à
québec, le 26 octobre 1817, fut ordonné le 22
sePtemibre 1842. Il fut agrégé au séminaire de
québec, et y remplit alternativement les charges
de Professeur, de directeur et d'assistant-procu-reur. A l'inauguration 'de l'université Laval,


